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* z » tumti» daivatara, art» nuufari< raa;et «taueat 
• • • i » 4 ta charcuterie Cbiuioax. place de 
J U a ( Boury; chez M. Derournay, faubourg de 
dMMfeni; u i Docks dn Nord, nie dn Qacrooj : 
estas Mme Derche, eu faubourg de l'aria; ches 
M. I t a l i ( Cocbjr, SI, chemùa du Halas*; ches 
M. iruUlot. 78. rue de U Pracaaaioa ches IL C. 
Kampea, 82, rue du faubourg* de Cambrai. I«a 
a**See Tient d'en arrêter 1 auteur. C'est un sieur 
Bobert Dervaux, axé de "X ans, sans profession. 
s» SaMtieiU f x e , qui couchait daaa le* antiennes 
eaaaaaaaiaa. Derraux a reconnu le» faite. Un mân
es» de pelle arec lequel U brisa les vitres de la 
Ctsaiiulerle Chimoux. lui fat présenté. Il l'avait 
acheta ches nn marchand d'outils de la rue Un 
QatemaT. Le casier judiciaire de eet Individu est 
ersaf d'un certain nombre de condamnations dont 
aate % six xsois da prison pour roi. 

«• ff««*0f» 

l i a «armer a i t txté par un taureau à Haulchin 
Uercredi vers 10 h.. M- Joseph Dupont, âge 

da 24 ana, occupé h la ferme Jarquiert, à la 
Croix-Sainte-Marie, faisait rentrer à l'étable les 
boTiaa revenant de pâture, qnand nn tanrean de 
quatre ana, s'élança sur lui et. d'un coup de 
corne, l'éventra. Aux cris du malheureux tout le 
persoanel de la ferme accourut, maîtrisa l'ani
mât Mais le blessé, ne tardait pas a expirer au 
milieu d'atroces sonfTrances. Dupont, célibataire, 
était domicilié A Haapres. 

CHEMINS DE FER DU NORD 
Trous spécial Beakaix-ruia. — A l'occasion des 

Fîtes es la Pentecôte, la Compagn'e du Chemin de 
fer an Nerd atettra aa marena, la samedi 7 juin 1930, 
a i trahi spécial è destination ds l'arii : Rouban, 
di'rtr» 11 a. M; Parts, arrive» 1« h. 25. 

reeensnV éjw ekasapt et. «eus M 
• reprendre la rie l u — a i Prise 

la malbtuieuas femsae. a'enfatt, peur-
aaaSrxe par le manoarrier. qui, à trois reprises, 
decajarxea sur elle le revolver qu'il tenait oa 
main. La malheureuse a'éeroula. 

l'uis, avant constaté que Julia Caré a e vivait 
plus, Je meurtrier, rentra chez lui. S'étant couché 
sur son Bt, Il se logea une balle dans la tète. La 
m.'rt fut instantanée. 

«fc? 
PAS-DE-CALAIS 

Paaaiettrs sqaclettea de soldats sont découvert) 
à Wisujle. 

En creusant des fondations, M. François 
Brissr. tua, demeurant rue EmUe-Baalr prolon
geai * Winfles, rient de mettre au jour, enterrés 
t eariroa 75 centimètres de profondeur, plu
sieurs aqaelettea humains. 

M. Briser ayant recouvert les ossements, s'est 
empressé d'informer la Mairie, qui a aussitôt 
prévenu les scrvicei compétents. 

Selon tontes probabilités, il s'agit de squelettes 
de soldats enterrés en cet endroit en 1914, au 
début de la guerre. 

Dernier délai 

le 10 Juin 
• p o u r s o u s c r i r e au \ 

LAROUSSE 
COMMERÇAI 
. au prix de faveur ac tue l : • 

210*au lieu de 235 
s s 
• atayobles 1 5 fr. par mois * 
« Livraison immédiate . a 

On souscrit rhex tous le» 
l i h e a i r n et Librair ie 
U r o u M C , r u a M o n t p a r -

n r t i e , P a n s 6' 

L'iczéma, le* boutons, l'herpès, les ulcéra
tions, font parfois des personnes qui en sont 
attoiatea va objet de répalaioa. Voici s a traite
ment qui, en s'attaquent â la cause da mal — 
1 impureté dv aang — rendra la tranquillité à 
e u malades. Verser dana nn litre d'eau an flacon 
d 3 Boiaaon Blanche de l'Abbé Magnat Prendre 
<\i eette boiaaon quttre Terres par jour. Après 
S on 6 joura de ce traitement le aang est puri
fié et lea bout/ma sèchent et diaparaiaaent. Les 
maladies pilas anciennes et plus tenaces exigent 
un peu plue de temps, niais disparaissent aussi 
sûrement. La Boiaaon Blanche es t employée 
ave* eucrè* par des milliers et des milliers de 
(•.•milice depuia 55 ana. On la trouve dans toutea 
l«a pharmacien an prix de 7,05 pour faire nn 
litre de Boiaaon. 

rr l eee t la n i é e aa soins iata.raaUl «tait «agite 
Par M. J . I smairaa i i i l ^ 

A cette aoirée, la Grand* Fanfare «a IteanjaU, 
sous la direction de M. Dernyter. et la Choral» 
des Mutilés et Réformés, sous la direction de 
M. Leoie Dewiapolaare, ont apporté an concours 
( r i s apprécié et très applaadi. R. 

ROUBAIX 

Salle Sainte-Cédle llZTn'ZZ 
Satfl « a a a a j l l a j M «taar «a», „« a,,* ._.. 
«eetUa : U FATZXOT> avec Xvtrat toasas et JI.il 

Da «Ira très gai : ADOaTia BT A*>OX-
— aVttoxtxMs. 

>7«o: 

' 4 U-

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 

Jl« «périmer» 
\ sur demai.Ua. ," 

Grand succès 

AISNE 

La tmàm d* beurre CoteUe 
est coadamné i deux M M de prison 

par l e TribanaJ de Boulogne 
Le tribunal correctionnel de Boulogne vient 

de rti'dre son jugement dans l'affaire de fraude 
de beurre dans laquelle était inculpé Cotelle. Le 
friudrur a été condamné à deux ans de prison 
aaas sursis et au franc de dommages-intérêts 
réclamés par l.i partie civile. 

Trois marient le même jour 
à Honvin-Houvigctul 

ht petite commune d'Houvin-Uouvigneul. dans 
l'arrondissement de ISsint-Pol, qui ne compte que 
430 habitants, a vu se dérouler nn événement 
pea banal. Trois aœurs, Mlles Lucie Fortier, 
30 ana; Bertlia, 24 ans. et Georgette, 22 ans, se 
sou: mariées le même jour. Pour arriver i caser 
les convives qui assistaient à la noce — ie 
quart de la population de la commune — il fallut 
édiilei un baraquement. 

Vm réserviste a la tête traversée 
par orra «aile à blanc, an camp de Sissonne 

Au cour» d'une man<jeuvre4»de lancement de 
fusées lumineuses, un réserriste, Eugène Varlet, 
du 1 " U.I., eut la tête traversée par une balle 
â blnnc. La victime fut aussitôt transportée à 
l'hôpital de Laon, mais en cours de route, une 
collision se produisit entre la voiture d'ambu
lance et une voiture chargée de pierres. L'n 
médtciu-majur qui accompagnait le réserviste, 
fut blessé. Avec une nouvelle auto. Vnrlet arriva 
enfin à l'hôpital on immédiatement on pratiqua 
la trépanation. L'état du malheureux réserviste 
est désespéré. Le colonel Dhers de Miquel. du 
110* R.I., commandant du camp, procède u l'en
quête. 

A e Conservatoire national 4 
da Tonrcoing 

Deaxiènae cuisse de soirère, jeunes lillet. Protêt, 
•ear Mata Kollet-alaquet. — Ont obtenu ans mention 
• rej la note Très bien: Marie-Henriette florin. Ma 
rie-Agnes Delplanque. 

Ont obtenu une mention avec la note Bien: Yvonne 
Debruyne, Maud Kaguth. (leor;ette Boussemart. Léa 
Creipel, Henriette Brogniez. 

Ont obtenu une mention arec note Aseea bien: 
Henriette Desmaret», Jeanne Glorieux, Denise Ho-
tille. Jeanne Delplamiue, Lariske Kotllarow, Kaphaê-
la LooaveJt. Itaymonde Masse. Suzanne Alartant, 
Blancbe Dcltour, Anne Mai ie Godar, Denise Démar
que. 

Le jury se composait comme suit: M. Lueien Xi-
verd. directeur, président; 1!M. Paul llager, Edmond 
Genty. Charles Horrent et M. £ i ( > i t C 

WATTXELOS. — Amicale de la BatUerla. Par 

— Amicale des allés de 1a rue de TonrcJing. 
Dimanche S juin, à 11 h. an, réunion mensuelle à 
l'Ecole : Dispositions â premlre po'ir la iéte des 

LILLE. — Brevet 4'Instruction relirieuae. Pre-
mlèra session. — Reçues définitivement : Brevet ilé-

Aguties, Bavière tAB). Bsvart, 

GOEWalL. P m L ESPOBL 
- ^ * *>"* T » *«,»J«s djssaasaseaa, as» ép«p»s 
d hostihse, e ert « . m nesw , « » , , „ H **„*, 
da hj via matérielle il y a la aiapris «e a» via 
rnarale Lm doctrine, le , p l a , kaaereea Aérien-
ssoveruves ; iea vieax priaeipea sont abolie • la 
raapjrt *es tr.d.tioa. aacv*« disparaît et arable 
s_ée(>alrr a'ec ie saac des bataillons. D* ee Tvrir»-

neuTant, lea astres s'earirhlesent. 
mt plus m a l qa'il garde 
*s eaUatrepKrs. 

Tout le monde viendra applaudir 
Lillan GISH dans 

« L'ENNEMIE » 
AU CASINO DE ROUBAIX 

linsi que Karl Dana et G. K. Arthur dans 

« L'AMOUR EN CAGE » 
ore. «0 minutes de fou-rire. 

LA VIE SPORTIVE 

urt. Be Bel 

OIGIIOft PIED 
BAUME DALET 

:.nr>*crs* U DeVforn.nt.cr, Pri. I ! » 
5%nypriaxii U Doulnur Fonlct 1 2 . 2 0 

•xttinnàFi DALET. M . M «lésa nW»,r*Wie*. PARIS 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

duelle, Bossaert, Boraval, Brs, 
Ceppelle L.. Cappelle M.. Cbsrtier (AB 
Clairet, Corbel, Cordonnijr K. (AB). Uii/.i 
Drbeuf. Declereq, Deconninck. Dehau (B) 
Delgaite, Dalattra (AB), Delloue, Detnan 
(B), Derreumaux Marthe. Desmarecaux. l'ublr 
hecquet (AB), Dnbrulle. Dachate'et (AB), Duch 
Drour;.on (AB.), Dupont (AB), D.-oulers, H 
Kaure. Kerot, l'linois, Florin, i'ortrje, Fréïn 
ço.s, Fromont (AB). Oaaxron, Glorian. Glorieux, Gri-
nonpont, G^birt (B), Hermant. Honoré, Hurbain 
Labbens (AB). Limon, Leleu, Lepers, Leroy (AB) 
Leroux A., Leroux J.. Leroux M , Lesaffre, Lage, " 
s;ge (AB), Lestienne, Liagre, Leurent, Lortlii 
JToridan. Maes (AB). Maniewska. Matthieu, 
Maillard, Merveille (B). Motte A.. Mullies 
ten. OFUCh. vrski ('.. Pattein. Wauuuier. Proue,"), 
(AB). Régent. Kensrd. Ro«si»nol (B), Ssl.Ié ( \ B ) 
Hesard (AB) Schei-iereel (AB). Sinseve (AB), Klein 
n>!Ier. T'aère !.. Th.'ry S.. Tliieuliet, Tho 
Tby, Tiberghien U, Tiberghien M. (Bl. Tou 
Vanhouttc. Verley (AB). Vienne. Waiine, Wiekc 

Doojdèma aeaaicn. — Brevet supérieur • Reçue' 
fil ilivement : Mlles Rernsrd. Deconninck (ABi 
pies. Fouruier (B), Lemaire (AB), Leroj- (AB), 

nÇTFrVHF H 0 T E L PROVIDENCE-RÉGINA 
VOlbl'WL .: (.;„ t , P e d u T h p a , r e R o r , | .. 
Garage. - Tout confort moderne. - Restât 
Pension. Ouvert t" l'année. Vue sur mer. : 

DIABETE et PETROLE 
Méteeoe esrstlve da D' ARTAULT. «a Vevey 

240 capsules (I mois), 30 fr. 65 francs 
Ni goût, al adaar, al renvoie. — Notice gratis : 

LABORATOIRES DES P H O C l E N S 
NICE (Alpes-Maritimes) 32892 

SOMME 
l*o«r < plaisanter » , nn jeune homme 

cnnpa nn dotât i nn enfant , i Nesle 
Ca jeune homme de Nesle. Raoul Lejeune, 

âgé de 17 ans, employé de quincaillerie, était 
occupé à élaguer une baie an moyen d'une cisaille. 
I>ea enfants le regardaient travailler. Lejeune. 
cédant à nn instinct sauvage, invita le petit Mau
rice Compagnon, âgé de six ans, à mettre un 
doigt entre lea branches de l'outil. Appuyant 
alors sur le» branches. Lejeune trancha le doigt 
A* l'enfant. Le petit Compagnon a subi une opé
ration chlrjrgieale. Lejeune. interrogé par les 
gendarmes, a prétendu qu'il voulait plaisanter, 
et a exprimé des regrets. 

HEM. — Paroisse St-Joseph. — Dn lundi B juin 
aa mardi 17 juin, neuvaine en l'honneur de Ste Apol
line. Lundi de la Pentecôte, grand pèlerinage régional. 
* 8 h. 30 asesse basse; à lu h., messe solennelle arec 
sl.ocution suivie d» la procession avec la relique de 
la sainte. L. soir, vêpres et salut i 15 h. Dorant la 
aeevame, rétention des pèlerins le mstin jusqu'à 9 h. 

r~p|g|j|gPfc^J 
TVt>t(nv 

Protoni:>ez-vous. 

TRIBUNAUX 

Uae automobile est tamponnée par un train 
i ' La Neuville-lei-Bray 

Mircredi vers 10 h. M, au passage a niveau 
noi gardé de La Xeuville-les-Bray, Je train de 
la ligne économique, a tamponné une automobile, 
conduite par M. Joseph Gaudefrov et qui était 
engagée sur la Voie. 

Sous la violence du choc, l'automobile, projetée 
hors de la voie, slla s'abîmer sur un poteau télé
graphique. M. Gaudefrov ne fut point blessé. 
Quant à aa femm,. qui l'accompagnait, elle ne se 
fit qne de très légères blessures. 

Un manoavrier abat aon ancienne amie 
de trot* canps de revolver, à Herleville 

et se tue ensuite 
La femme Julia Cave. 4<> ans. domiciliée ù 

Herleville, tenait, depuis une dizaine d'années, 
oaeoaf avec le nommé Louis Bette, mnnourrier. 
âgé de M ans. 

Lasse des mauvais traitements qu'il lui faiaait 
snbir ainsi qu'a son fils. Julia Cave se sépara 
de son compagnon et malgré ses instances, refusa 
de reprendre la vie commune. Bette résolut de 
ae venger. 

Uercredi, vers 20 h. 15, s'étant armé d'un 
revolver, il ae porta a la rencontre de Julia. qui 

TRIBUNAL DU NORD (Section Je Lille) 

Audience du 4 juin 1020 
Présidence de M. Pommerol 

Indésirable. — Pour infraction à arrêté d'expul 
lion Alfred Bartololti, 27 sus, manoeuvre, i Lille, i 
ete 

Incorrigible. 
» as 

be, 54 ans, journalier, a 
ié à huit jours d'emprison-

Concerts et Spectacles 
Le JOURNAL DE KOUBAIX ne t^anut pas la 

noiaiue da ipcctacle* gin sont annonce» dans KM 
:olonne* à titre d'information. 

Coups. —^ Albert Demeyé 
'juruoinjf, •"été condamnai 
em«?nt et vingt-« nui franc 
loi..n, 35 ans, journ-ili. A Hem, *>Lé 

d'emprison-
— Willem 

condamné A 
d'aaietid 

y-i>n<i,.mM" à 

nt été cdjnd, 
I M la bén 

erhtr/ilt-, 47 ans, journalier, à Roubatx, 
coups A la deme Depraeter. Il a été 
huit Jour« d'emprisonnement et fia ;t-

d"amende. ]„•» victime a obtenu cent 
mmtitesintérêls. 
ne HaeiebruucLc, 39 ans, couturière, k 

Eliaa iireas, femme Bonquer, 2é ans, 
Wattre-lo-. ont échangé des coups. Elles 
imaées chacune A mue francs d'amende 
flee du sursis. . 

Contrebande. — Jean Uuyttens, 27 ans, m.'canîcien, 
A Roiib-. \, a Introduit Tinjrt-sept kitotrammet de ta
bac. 11 a été condamné A un mois d'emprisonnement 
et A ana amende de 1687 fr. 50. 

Accident d'automobile. — M. Paul Motte, direc
teur de peîgnSkfe, A Tourcoinjr, m renversé, le 2 mars, 
A Tourcoing, rue du Brun-Pain, deux piétons: Mlle 
Z->é Delberfhe et K. Deechamp*. qui se trouvaient 
anr le trottoir. Mlle Zoé Delberrhe a obtenu une pro
vision de 4.200 fr. M. Deeehamps a obtenu nn» prn-
Tiaion de 12.0O0 fr. M. Motte a été condamné A «ne 
amende trente francs. 

BOUTONS ™ 
Lear aeerleoa par la Pommada ARVISET. 

Demandes i M""> RATICAULT, 
â Fruncé (Eure-et-Loire) 

qui a été guérie, ce qu'elle en pense. 
Prix : S f. 50 - 9 1. 00 franco contre mandat 

Pharmacia Humanitaire, à Chartres. 
lésasses A Roabalx : P h " Dhallemmas. — A 
Tourcoing : Bouleia, 23, rue Brun-Pain. 619 

ROUBAIX 
LA GRANDE SOIRÉE ART-STIQUE 

DE L'AMsCALE DES ARTS 
A L'HIPPODROME 

C'est à une véritable générale que nous avons 
été conviés jeudi soir, cur c'était pour la section 
thél irale de l'Amicale des Arts sa dernière 
représentation devant ses amis avant le concours 
interialiollal d'art dramatique et lyrique de Liège 
qu'elle doit affronter diuiauchc. 

Pour qui connaît l'Amicale des Arts de Ro'i-
liai... le succès de aa section tbétitraie A-laquaH'* 
apporte tant de soins son dévoué président 
dlionneur. -M. F. Pingel. que secondent admira
blement JIM. J. Lie Kycke, président et i \ Bau-
duin, directeur, ne fait aucun doute et c'est avec 
le plus grand optimisme que nous la voyous 
nous-mêmes partir.. . A la conquête du titre pour 
• 1 ne soit consacré son talent et couronnés ses 
efforts 

Ceci dit, rappelons —• et n'est-ce pas superflu? 
— les mérites et les talents des artistes qu'hier 
soir encore, a l'Hippodrome, tant de spectateurs 
se sont plu à applaudir. 

La section théâtrale nous a présenté un acte 
de « Mijcnon a ou les interprètes se sont joués 
de la difficulté inéluctable — puisqu'elle sera 
telle au concours — de l'absence de musicien-?, 
seul un piano acc< mpagnateur est toléré et peut-
#tre la virtuosité de la pianiste. Mlle Spilr-rs 
a-t-elle accompli ce miracle ér ne pas rendre 
trop sensible aux artistes le vide auquel ils ne 
sont pas accoutumés. 

Sont-ce des professionnels qui sont là devant 
nous? On en jurerait! 

Rien qne des amateurs qui ont sacrifié leurs 
loisirs à l'art. 

Mignon (Mme .T. Bnirein) a détaillé son rôle 
avec le talent qu'on lui connaît: Pailla* et Lacrt" 
(Mme Labonelli-Bulonen et J. Lemnrcband) font 
preuve en scène d'une aisance remarquable et 
je sais pour Philine telle finesse dans l'expres
sion des yeux, et telle grâce enjouée que ne 
désavouerait pas une grande artiste. 

Lothario (M. J. Bageinl sait donner à sa voix 
cett» ampleur grave, et Wilhera Jleister (JI. F. 
Bonami) cette ténuité dans le timbre qui eu 
font de pirfaits interprètes de leur genre. 

Félicitons encore le toujours plaisant Frederick 
(F . Banduin). le sombre .Tarno (R. Avenne). 
Zaliri ( F . Lecomte) et la cohorte légère et 
séduisante dana la fraîcheur de leurs atours des 
jeunes paysannes et bohémiennes. 

Le premier acte de « l i a Mascotte» présenté 
en dernier Heu n'a pas été moins réussi et dans 
leur» rôles les artistes déjà cités ont triomphé 
comme il fallait s'y attendre dans leur seconde 
Interprétation. Ajoutons les Eoms de A. Reitttor 
(Fiamettn) , M. Maurey (Laurent X V I I ) , Mlles 
Ancol. Percque, Reynaert, Declercq, e t c . . 

Jf. J. Laurence dirigeait lea choeurs avec mal-

CE QUE DISENT LES AUTRES : 
FOOTBALL l FUSSBALL ! EXTITEBALLE ! 

Sotts le prétexte que la plefiert « e s «ports 
partis de France il y a bien longtemps B«aM aoat 
revenu* d'Angleterre, est-il absolument néces
saire que nous leur conservions leur arspeilation 
britannique? 

Il fut un temps — il y a delreHa trente-cinq 
£ quarante ans — la question ne ae serait pas 
posée. A côté «Je ceux qui «tarent venos dons aa 
flan de conviction et d'enthousiasme aux jeux et 
exercices de plein air, U y aeait un lot de snobs 
— masculins on féminins — qui considéraient 
qu'il était absolument iroposaiWe de faire du 
sport sera, s'exprimer en anaiai*. C'est dsns le 
tennis qne sévit alors tout particulièrement 
l'anglomanie dans le parler. 

Depuis, on s'est aperçu en France qu'on pou
vait fort bien être un très bon joueur de tennis 
en disant < dehors » au lieu de « out », et en 
comptant « quinze, trente. . . > au lieu de fifteen, 
thirty... ». 

J'étais ces jours derniers en Allemagne et j'ai 
remarqué qn'on dit o fussball » an lien Je t foot
ball ». 

« Football » veut dire ballon an pied. Lea 
Allemands ont parfaitement traduit dans le voca
ble « fuss. pied, et bail, bnton ». 

Pourquoi ne dirions-nous pas, en France, 
t bottebalie »? 

Kuphoniqucment. c'est fort prés de football, 
et pour le reste c'est amssi clair, aussi explicite 
et par dessus le marché, français. 

Franti-Ralehsl. 

CYCLISME 

LA ROUTINE 
Tout le monde aujourd'hui possède ou tout au 

moins connaît les porte-plume réservoir, qui 
permettent d'écrire des heures entières sans que 
l o i soit obligé de tremper, comme par le passé, 
la plume dans l'encrier tous lea S ou 10 mots. 

(Jie diriez-vnus d'une personne qui, s'étant 
procuré un de ces porte-plume, continuerait par 
habitude à tremper à chaque instant sa plume 
dans l'encre ? 

Vous diriez certainement qu'elle ne profite pas 
des avantages que procure cet objet, elle pos
sède peut-être un joli bibelot et c'est tout. 

Il en est de même des personnes qui se ser
vent du Blanco sans suivre le mode d'emploi, 
leur linge est plus blanc, mieux détaché, d'edeur 
agréable et c'est tout. Ne changeant rien a leurs 
habitudes, elles consomment 3 ou 4 fois plus de 
savon qu'il n'en faut, usent leur linge â le bat
tre et a le frotter .alors que ce n'est pas néces
saire et perdent ainsi 4 A S heures à se fatiguer 
inutilement. 

Le mode d'emploi du Blanco est le plus simple 
qui existe et c'est celui qui donne les meilleure 
résultats. Essayez-le. vous en screx convaincu, 
il est indiqué page 8. . 3T02ôd 

UNE COURSE A PARIS LE 22 JUIN 
POUR LES VÉTÉRANS CYCLISTES 

Notre confrère parisien « L'Echo des Sports » 
fera courir le dimanche 2'J juin sa huitième 
cojrs cycliste annuelle dite «Critérium des 
vieilles gloires » réservée aux vélérsns de la 
pédale, l'Age minimum étant de on ans. Il serait 
particulièrement heureux d'obtenir la participa
tion d'un ou deux représentants de notre région. 

L'épreuve a lien snr un itinéraire de 10(1 km. 
au» environs de Paris. Elle est dotée de beaux 
prix, en outre de nombreuses primes réparties 
entre les diverses catégories. Au surplus, un 
handicap judicieusement établi d'après l'âge des 
concurrents assure à tous des chances à peu 
prè, égales. 

Renseignements et engagements à « L'Echo 
des Sports », 13, faubourg Jlcntmartre, Paris. 

NOED TOCK1STE. — Le Nord-Touriste organise 
une grande excursion cycliste pour dimanche et lundi 
prochains (Pent'r&tej 4 destination de Parif-Plase. 
Départ d* Tourcoing. Grande-Place, i 4 h. 45. Jonc 
ton et départ de Roubaix, Crande-Plare, à 5 h. Aller 
par Lilla où jonction avec l« groupa lUIsts * S h. U : 
armentièrss. Merville. Aire, Térouanne, r'auquem-
berge, Montrruil, Ktaiples. Paris-Plage. Retour à 
Montreuil (I..g»ment). Katosr le lundi par Uesdin 
St-Pnl, Arras, I,en... Kaolin. Grande tombola. Capi. 
taires de route : MM. Usssonneville, Bétreroieux, 
Bossurt. Iiebrun. 

COMMISSION DES C0TOSE3 DE L'O.V.F. — 
Héunion générale le dim neh« 8 juin, à 9 b. 30, Café 
Moderne. Orand-Plaoc, Lille, ,ous U présidence de 
1» ssxaaMsr. 

BASKET-BALL 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDI

NAIRE DES CLUBS DU NORD S'EST 
TENUE DIMANCHE, A LILLE 
Le nouveau statut de la F.F.A.B.B. concer

nant le basket confie désormais aux différentes 
sociétés pratiquant ce «port ie soin d'élire les 
membres de la Commission centrale de basket-
bail. 

Cette élection a eu lieu dimanelic 1 " juin, A 
la Taverne Excelsior. à Lille, lors d'une réunion 
des membres de la C.C.B.B. pour la saison qui 
vient de finir et des délégués des différents clubs. 

Sous la présidence de Jl. Lantoine, le travail 
fourni cette année fut attentivement examiné, 
d'importantes décisions furent prises, surtout 
relativement à l'arbitrage et an remplacement des 
membres de la Commission démissionnaires. 

Le vote secret désigna les membres *ie la 
C.C.B.B. pour la saison 1030-31. Il est k remar
quer que la composition de la Commission n'a 
pas changé. Elle réunit donc de nouveau les 
noms suivants: MJI. Barroi», Chataismer, Cheyns, 
Dobigies, Dubouchet. Duqnennoy. Calio. Krets-
schmar. Lefèvre, Simon, Vallin et Wagner. 

Les délégués titulaires k la F.F.A.B.B.. élus 
ù mains levées, furent: MJI. Kretzsjchmar, VaOin, 
Dobigies et Cheyns. 

A. JI. Deconehy, trésorier de la L.X.A., fut 
confiée la charge de délégué suppléant. Ses trois 
co-déeégués seront directement nommés pnr le 
Comité directeur de la F.F.A.B.B. 
_ Dans une réunion ultérieure, la C.C.B.B. fixera 

l'organisation de son bureau. 

Vol 

Diabète - Albuminerie 
Névralgies, Goutte, Rhumatismes, 

Bronchite, Toux, Asthme, 
Démangeaisons à l'anus 

AVEC OU SANS PETITS VERS 

Incontinence d'urine la nuit 
ENFANTS. ADULTES E T V I E I L L A R D S 

TOUTES LES MALADIES 
d'Estomac, Intestins, Peau, 
Foie, Reins, Constipation 

Si vous souffres d'une de ces maladies, envoyez 
de suite une description dét. au D ' DAMMAN. 
sect. A. 110, rue do Trône. 76, k Bruxelles, qui 
vous enverra la brochure grat. i vec preuves des 
guérlsons merveilleuses obtenues par des remè
des k basa ds plantes. 87(83 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
(District terrien) 

•i le classement actuel: 
Division d'honneur 

Clubs 
Excelsior A. C 
Sporting-Club Tourcoing.... 
Am. du Centre. JVattreioa... 
I. G A. JI. Laie 
O.ympique Lillois _. 
Am. des Arts Roubaix 
Radng-Olub de Itonbaix 
Am. du Bl. d'Halluia, R i . . . 
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Réserves division d'honneur 

AUTOMOBILISME 

Le règlement 
du Beu viemc Meeting iitternatioDal 

des Routes parées 
l . i grande épreuve populaire qu'f rganiae esta, 

qne année avec tant de succès I 'Asten>obi l*^| a i 
du Nord de la France arec le concours da « P e t i t 
Parisien » est entrée dana sa période active d'or
ganisation. 

Le programme de cette grande semaine auto
mobile du Nord de la France comporte la Grand-
Prix international des Routes parées , course Bt 
vitesse de six heures divisée en deux classe..: 
clf.sse « Sport », classe « Course », nni se dérou
lera le dimanche 14 septembre, de 10 k 1C h., sur 
le légendaire circuit de Pont-k-JIarcq et com
prendra le Grand-rrix des Daines. 

Le samedi 18 septembre se déroulera pour 'a 
seconde fois le Critérium international des voi
tures de série, de 10 s 14 h. 

Ce Critérium internatmnsl des Toitures da 
série a remporté l'année dernière un succès con
sidérable. 

Tons les fabricants qui ont participé k ce con
cours d'endurance, et ils étaient trente, ont été 
tri* heureux des résultats obtenus, et d'antre 
part, le public s'est intéressé d'une façon tout» 
particulière à une exhibition en Franc* de Toi
tures de séries telles qu'elles sont livrées aax 
clients. 

L'après-midi, de l!i h. H k 18 h. 15, ce aara 
le Grand Prix international de Trois heures n < -
to-yclettes. 

Pâli les mardi lfi. mercredi 17. jeudi 18 et 
vendredi 10. concours des véhicules industriels et 
commerciaux qui se dérotdera pour la sixième 
foij et qui sera doté de cinq coupes; le samedi 
t̂» septembre, a Lille, ce sers le concours de 

phsres (4e année», et enfin 1* dhnanctt* 21 sep
tembre, place de la République, k Lille, 4 * 14 k 
18 h., nura lieu pour la septième fois le concoure 
d'-:ii*ranoe des carrosseries automobiles qui com
portera la Conpe des Dames. 

Tontes ces épreuves sont dotées d'un sombre 
considérable de coupes, de prix de toute sorte, 
qui permettront aux concurrents de remporter 
nn très joli souvenir des performances qu'ils 
auront accomplies. 

!)«• pins, le Grand-Prix international des Routes 
pavées, course de vitesse de six heures e s t doté 
de primes en espèces: 

Grand-Prix de l'Automobile-Club du Xord ds 
l s France: 10.000 fr. k celui qui sttra accompli, 
qnellc que soit sa catégorie, la plus grande dis
tance 

Grand-Prix des Grands Hôtels de Lille (Bel l* . 
Vue et Carlton): 0.1X10 fr. nu gagnant de la 
elssat "Sport ». 

Grand-Prix X : 5.000 fr. au gagnant de la 
cl;i««.i « Course i>. 

D'antre part, des primes ont été attribuera 
pour les différentes catégories de cylindrées: 

Au-dessous de 7-TO eme jusqu'à 1.100 cmc. 
1.000 fr.: jusqu'à ]..">O0 cmc par le Consortium 
de l'Industrie textile de Rcubaix-Toureoinî. 
l.OOO fr.: jusqu'à L'.OOO cmc. 1.500 fr.; jusqu'à 
U.OOO cmc par les Galeries Lilloises (Msgasins 
du Printemps' , 1.300 fr.: au-dessus de 3 litres. 
Grand Prix des Chemins de fer du Nord, 2.000 fr., 
si bien que le triomphateur des Routes pavées 
touchera environ 17.000 fr.. plus la coupe du 
« Petit Parisien ». d'une valeur de 13.000 fr.. 
p' is une coupe Robert Jlasse on la coupe Hector 
Franchomme. d'une valeur de 5.000 fr.. plus la 
c o t p - offerte à sa catégorie de cylindrée. 

I*e « Journal de Roubaix » offre une coupe au 
gagnant de la catégorie 1.3O0 cmc « Course n, 
c 'irse de vitesse de Six heures. 

On pent dès maintenant se procurer «Va renie
ments chez le commissaire, général, M. Lé"B 
Mnnaud. S, Cité Bergère. Paris 0*. 

O'ett également k cette adresse qn» sont 
reçues les inscriptions et à ce sujet, il e.*t inté
ressant d'annoncer qu'une réduction de 20 ','e e>t 
accotdée sur les droits d'inscription » tous ceux 
qu' s'inscriront régulièrement avant le 30 juin 
prochain. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
3 KOUBAIX. — Section des 
— I..s Juniors A et B, ••ham-
n 1929.30, sont inviUa par ie 
sera orçanité» le 23 juiu. pour 

Clubs 
Olympique Lillois 
Racing-Club de Roubaix 
Sporting-CMub Tourcoing 
I C. A. M. Lille 
Excelsior A. C 
Am. du Centre Wattrelos. . . 
Am. des Arts Roubaix 
Am. du Bl. d'IIailuin Rx 

UN MATCH DE VETBBANS A WATTRELOS. 
Lundi prochain (Pentecôte) aura lieu le match 
basket-ball nui mettra aux priaea les vétérans 

la Centra d'un» ptrt et ceux da la Ba 
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lerta par l > ridu 
•t pporters de, deux clubs avec une vive impatience, 
ear 11 constitua une revrneha pour l'A. du Centre, 
qui a dû s'incliner la lundi d» Piques d«vant la 
fourue des < vert et rouge », par la score de 28 points 
a i l . Cette fois, ils veulent rentrer au veitiair* avec 
Il victoire. Les s vert et route» ae laissaront-Hs 
battre t Cette intéressante rencontre te Jouera sur le 
f quet terrain de la Houiarde. 4 Wattrelot et la coup 
d'envoi-ier» donné à 1» h. 30. L'entrée du terrain 
est gratuite et se fera par la rue à* .'a Boutillerie. 

EXCELSIOR ATHLETICCLUB— Vendredi, i 
7 h., contre I.C.A.M., à Lille. Convoqués » 5 h. 30 
a i Monj-y, le» équiplert 1A. — Dimanche A 10 h. 30, 
tu Btade, réunion det équipiers U tt Juniors. 

EACING-CLUB I 
Juniors et Minimes. 
puni du Nord Sais 
(.'.mité 4 U têt» qu 
lAier les cinq équipes ch»m>piuas du N 
trainament commencera dès la 18, sous la direction 
d.; M. Qriffltas et les membres de la Commission. — 
Ptndant 1» mois de juillet, uu Tournoi de Sixte sera 
diaduté entre toua les membres de la teetioa et le» 
gtgaantl recevront des breloques en argent gracieu-
tement offertes ptr M. Griffitbs. — Les court d'édu
cation physique ont lien les mercredis et vendredis, au 
boulevard de Lyon, à 19 h. 30. Tout las membres il» 
la section to-t instamment priét da suivre régalière-
ment cet cours. — Tout les Juniors et Minimes doi
vent passer sans délai au liège du Racing, afin da 
tifner leurs licence! pour la saison 1930-31. 

EXCELSIOR ATHLETIC-CLUB. — Dimancha 15 
juin, à 9 h. 30, aura lien an Slad» Amédée Froavost, 
rassemblée générale annuelle du Club. Avant l'ou
verture da la réunion, les meiu'irei dn Comité procé
deront i l'inauguration du monument «levé à la 
mémoire des Morts du Football.Club de RouhaU 
rmbés au cl.amp d'honneur Nous reviendrons ulté
rieurement sur cette importante manifestation et, dé» 
à prêtent, let membre! det famlllet Jules Delporte, 
Lkcien Dubus, Kdgard Trorej. Fortun* lieleapaul, 
Paul Chantraiae, Arthur Guidé, Paul Débraya-, 
Ci-trlet Vanhauvertyn. ,o:it invitét à assister k rett* 
cérémonie et priét de bien vouloir adresser leur adhé. 
sion k St. Simon, Stade AméJée Pronvott, 12, ru» da 
Crétinier, à WattraWi. 

A T H L E T I S M E 
LES BUCCCS DE LE.A.C— L'EAT . bien qu'hin-

d-.ci.pe par l'absence de quelques-uns de set meilleurs 
tpécialittet, vient de remporter brillamment, dimancha 
dernier, 1» Challenge de la Fraternelle Nnnaingeoi.-.", 
procédant au classement relierai la B.C.R., U.S.S.B.. 
D.A., A.A.C., etc. Individuellement, tes rc;>T.'tentanti 
se claatirent tnx places d'honneur, at notamment 
Chevassus, f» aux 200 et 400, 3e aa poids te as 
tant en longueur: DerseJt. 1er daa «00 «t 1.500; 
Guibart, te au 100 m. et 3» aa tant «as longueur ; 
Dupuit remporte la poidt et te clttse 4e au disque; 
V inrepassinser, îe au ja-elot et te aa 110 m. haie»; 
Vermeiren. 1er an disque; Bloit. 1er k la percha tt 
3- du saut i.i hauteur; aux 5.000, Crupelsnat eet 3» 
et llut te: lu I.ÎOO. Windal 2» et Moemitn 4-; ta 
marteau. Real la; les équipes de, niais 4x100 «I 
4-ion a* classent rliaqne fois seconde 

A Paris. 1 rs de la anale du 3.000 des Orand Pi ; 
da» Jeunet, véritable Oanv%sleasjat de Kran •• de» 
Ji'i'iort, I.er.y te elatse Je. 

ESCRIME 
ACADEMIE DES SPORTS DE ROUBAIÂ. — Ce 

loir vendredi, da d fa. 50 k 9 b-, ieçor.t aux élovea, 
eT.trainement pour Muz qui participent aux tournois 
d'Arrat, Douai, Ot'enda et Milo-les-Biins. et récep. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX » 

du • jais 1930 N* 9. 

GILDA 
par LOUIS DARVER5 

— Parée que De l f t est sur le chemin 
d'Amsterdam et que le prince y fera vraisem-
blabiement halte... ne serait-ce que pour faire 
IU> ptMennajre an lieu où son père a été assai -
*iaé, ricana-1-il cyniquement, et le chemin qui 
eoridait à Amsterdam passe p a r Ryswik I 

— Bysarik t interrogèrent plus ieurs voix a 
l a toi*. 

— Oui, amis , Ryswik, répéta Soutembers , 
« n i parla i t maintenant avec nne volubilité 
aaas»asBas«, Ryswik dont je viens de faire mon 
traxutier générai, et où j e viens de passer trois 
aaenaines uti lement employées , j e vous l'as
sure ! C'est maintenant là-qu'est notre point 
de raJlietnariL 

— D a n s las bois t quest ionna Nicolas . 
•n» Oui, dn plutôt dans un moulin abaolu-

atvasU isolé, p r è s dn pont de bois qui en jambe 
as sMiie. La prince doit fatalement y passer, 
#t j 'a i aasea rie poudre dans le* sous-snls du 
axksxsfin p o u r faire sauter plusieurs- ponts de 
kftis ! 

s Tout est prêt, ajoula-t- i l , de plus en plus 
aaatté, et j e n'ai p lus qu'à attendre le départ 
•ta pt-tseav dont j e serai avisé immédiatement 

I at*aT l 'an t u a nôtres, e n observation là-bas. 

» Maintenant, dites-moi ee que vous a v e i 
fai t T et combien d'hommes sûrs vous avez p u 
enr";!er ï 

Et chacun ayant dit les ressources dont il 
pouvait d isposer en argent et en hommes, N i 
colas résuma la s ituation : 

— Tout compte fai t , dit- i l , vous pouvez 
compter, pour notre réjrion, sur trois dou
zaines d'hommes d'un courage à toute épreuve 
er d'un dévouement sûr. 

— Ce sera suffisant, approuva Soutera-
berp;, et je vois que j e v e u x tenter le coup 
décisif. . . Ce coup porté « et réussi », ajouta-
t il entre se» dents aptrées, les p lus indécis et 
les p lus lâches seront les premiers à venir à 
moi 1 Quand j e me serai proclamé Statbouder 
da toutes les Hollande» sur le cadavre du 
tyran qui nous oppr ime et qui a fa i t massa
crer nos amis, tous se rallieront autour de ma 
bannière. 

— Chut ! pour l'amour de Dieu , parlez bas. 
— Bah 1 l'église est vide, r iposta Sontem-

berg et le suisse est trop loin pour nons en
tendre. I jussez-moi dire et répéter hautement 
devant les saints autels que, cette fo is , j e ne 
m'en rapporterai à personne qu'à moi-même 
et que je tuerai le tyran de ma propre main ! 

— P l u s bas, au nom du Ciel I... 

Plus ieurs voix étouffées avaient articulé en 
même temps ce conseil de prudence et la main 
•V Nicolas s'abattit sur celle de son impru-
clt ut anr. 

— Attriit :on ! mtirmtira-t-il la voix trem
blante. ,1 y a quelqu'un près de nous.. . 

— Un rat, peut-être, rail la Soutemberg. 
— Ecoute».,, quelqu'un remua, quelqu'un 

était là.. . . là , depu i s l e commencement t * 

— U n espion ! murmurèrent ensemble des 
vo ix que l 'angoisse altérait . 

D'un même geste , tons avaient mis la main 
sur la garde de leurs épées . 

Soutemberg et N ico las s'avancèrent les pre
miers. I l s n'avaient échangé qu'un regard, 
mais ee regard était empreint d'une farouche 
résolution et admettai t les pires résolut ions. 
I l s étaient prêts à tuer... 

Qui était là T U n esp ion T Ou s implement 
un curieux qui paierait de sa v i e . l a connais
sance du terrible secret qu'il avait surpris t 

Ce qu'avait dit Soutemheiff pouvai t entraî
ner non seulement sa mort, mais celle de tous 
ses complices ! Celui qui pouvai t d'un mot les 
envoyer à l a potence « devait mourir » ! 

Ardemment , les y e u x dilatés foui l laient 
l'ombre et, l'un après l'autre, retenant leur 
sonf.".e, i ls cherchèrent l eur proie . 

L a faible lueur de la vei l leuse tombait sur 
eux , éclairant leurs fraises dûment amidonnées, 
niais à pe ine p l u s blanches que leurs visages 
pâ l i s . 

A l o r s , soudain, ils perçurent le bruissement 
s o y e u x d'une robe se g l i s sant sur les dalles 
et une s i lhouette de femme émergea de l'ombre. 

Tout d'abord, malgré leurs pupi l les dilatées, 
i ls n e purent dis t inguer qu'une gu impe de 
dentel le et quelques b i joux étincelants dans 
l 'ouverture d u manteau fourré . 

— U n e f e m m e 1 
A mesure que cette femme avauçait dans le 

fa ible rayon lumineux déversé par la .veilleuse, 
iif dist inguèrent mieux, malgré qu'elle mar
chât rapidement comme «n une fuit*) éperdue, 
ne regardant ni à droite, ni à gauche, semblant 
aiisaar sur le so l , si lenciau»*, rapide « i de la 
démarche d'une fol le , _ 

— Un fantôme de notre imagination ! mur
mura un j eune homme. 

— N o n . une f emme en chair e t en os, dit un 
autre entre ses dents qui s 'entrechoquaient 
de peur . 

Soutemberg et Nicolas Bréderode ne pronon
cèrent p a s n n mot. I l s s'étaient regardés et 
compris ; la même angoisse désespérée les 
élreig-nait. 

(Jilda ! murmura Soutemberg en uu 
souffle, comment diable.. . 

Quelques secondes plus tard, tous l'avaient 
rt-connue... et instinctivement tons avaient 
remis leurs épées au fourreau. 

La sornr de Nicolas Bréderode n'était pas 
une esp ionne , elle n e pourrai t pas . . . elle ne 
voudrait p a s les trahir. 

C'était seulement la fatal i té inexpliquée qui 
l'avait amenée là ce soir , mai s , s i innocente 
qu'elle fût , elle n'en connaissait p a s moins le 
redoutable secret qui pourrait entraîner leur 
mort à tous ! 

— Croyez-vous qu'elle ait entendu t deman
da Soutemberg. 

Comme les autres, il avait remis son épée 
au fourreau d'un geste rageur qui disait son 
impuissance contre l a fatalité. I l n'aurait p u 
se servir de s o n épée contre une femme, même 
si eette f e m m e n'eût p a s été Oilda de Bréde
rode t 

— El l e ne doit pas avoir entendu grand'-
rhose, murmura l'un des conjurés , notre eon-
tersat ion ne dépassa i t p a s le murmure.. . 

— Si elle avait été â portée de nous en
tendre, elle aurait su que la porte de l'Est 
restait seule ouverte, et elle s'est dirigée tout 
droit vers la porto Nord , s u f g é r a s o n voisin. . . 

_ c'est juste, approuva, un troisième, ii 

elle n'a pas entendu le suisse qui a parlé nor
malement, elle ne peut pas nous avoir en
tendus ! 

Chacun d'eux émit quelques supposi t ions , 
expr ima quelques raisons d'espérer, t ous 
cherchant à se rassurer. 

Seul , Nicolas Bréderode se taisait . Depuis 
r,t'':i avait reconnu sa soeur, il était resté 
immobile et comme sidéré. Soutemberg en 
appela directement à lui . 

— Qu'en pensez-rons , Nicolas T 
— J e pense que m a s œ u r en a entendu 

assez p o u r connaître une grande part ie de 
nos projets , dit-il nettement. 

— Grand Dieu ! firent les autres çj'une seule 
voix. 

— Mais , ajouta Nicolas doucement, je vous 
jure qu'elle ne n o u s trahira pas . 

— Comment pouvez-vous l e savoir T 
— Ceci est mon affaire... 
— E t la nôtre auss i : N o u s n e pouvons rien 

faire, a i rien décider, auss i l ong temps que 
nous ne serons p a s sûrs que... 

— E n ce cas, veuillez m'attendre ici queî-
aues instants , dit résolument l e frère de 
Gilda, j e vous apporterai une certitude d e 
sécurité avant que nous nous sépar ions cette 
nuit. 

— A l l o n s lui parler, suggéra Soutemberg. 
— N o n , re fusa Nicolas , j e préfère aller lui 

parler seul tout d'abord. 

Soutemberg fit un mouvement comme pour 
le retenir, puis sembla réfléchir un instant et, 
finalement, le laissa aller Sans insister. 

Nicolas , du reste, ne l 'aurait pas entendu ; 
U s'élançait v ivement sur les trace* da s a 
•Ceux. 

Frère e t soeur 

Le suisse de garde à la porte de l 'Est avait 
rapidement cédé a u somineil e t , grâce à D i e u , 
il ne s'éveilla c a s quand ti i lda passa légère' 
ment devant lui. 
^ Mais , quand el le eut atte int le porche, elle 

s'arrêta une seconde pour boutonner étroite
ment son manteau et chercher du regard Maris 
et ses gens. 

Ce fut alors que Nicolas la rejoignit . 
— Vous voi là bien tard dehors, ( ï i lda, dit-il, 

et seule f 
—• J e suis seule pour un instant seulement, 

Maria est allée appe ler les domest iques , j e 
leur avais dit de m'attendra à la porte Nord, 
ue pensant p a s qu'elle serait fermée ai vit». 

— Mais pourquoi vous êtos-vous attardée 
dans l 'église 1 

— J e su i s restée pour prier après l'office. 
— Mais , encore une fo i s , pourquoi t répéta-

t-il, a' impatientant. 
— P a r c e que j 'avais mal prié pendant 

l'office, dît-el le, sincère comme toujours . Mes 
pensées m'échappaient . . J 'avais besoin d'être 
seule avec Dieu durant quelques minutes . 

— V o u s n'avez donc p a s compr i s que vous 
n'étiez p a s seule f 

— Non— p a s tout d e su i te , du moins . 
— Mais... après T 
— A p r è s f Votre voix a f r a p p é taon oreille, 

tuais j e n'ai p a s cherché à entendre, j 'étais 
restée p o u r prier. 

— Mais vous avez entendu * 

ÇA sucVrt.) 
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